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.jiehard et M 'im»H 
chefde lue c l a ^ e » H _ S 

rttoe el&sse (^eBjpr-
lie tre irtnsnn Pte 

eaehef tarée 
de 4re classe 

Cheval**, 
ètato, • La» lieutenants de «aisseau rhmiae, Tmê-

ba^t Manr i , Seig.iaite, Di-terire, Forg-ît. 
GigDnn. Calwè, f » r « i w , Bourra*:**. Acer» 

1*? H S * - - ' ' ^ G - « " ' » ee*IUêta5r»t) Fal
let C^etenuealnois, Vt«.vW nWr^k, Mn,Ti£ 
BaevAcnaccn, M i i w r n , 4 4 u * t N é r . rto-
nartx. Chack. de Lit-vers Caetelrt ; ta» mé-
canvciene principe*» de Ire i.ltsw I 
Rlgaud, Goouoe. Segond, Quénet, 
gnesx, SchreJH; Mneeoft, ftanhort, „ 
rea» ; le confa dises «djofiit O I H I I M • 4» 
Ueateoant de gendarmerie Levailoia ; (<in-
gëntaui en chef' Ducftez ; te commissaire 
principal Righelte. 

Lee atmmfeaaires de Ire classe Daprey Le 
Mansoie, Cawam. de Kergor» ; 1— miStartno 
Se Ira ctasee ' 
Seedoi 
classe 
eey el Caillez ; rageât prmoipaJ Noël 
l'agent administratif Leboiteux ; t'sSicier 
cTadmintetration Folco ; les adjudants prin
cipaux Marehadour, Creff, Lalougère ; le» 

le& décorations 

in fatum 
, Pari», 11 décembre. — V » Otftoiet • pu-
Tutie aujourd'hui dimanche, lea nominations 
a^r-gSwEÎM u a l i t é e dans l'Oi-Jce de-le 
Légion d'hoanear : 

MuNISTBR3 DE I 4 2 « E W B B a 
Qtfioiea» 

K » » C * * « * * * * * . . « * » . . . * » ^ C ê i a e * * 
Docteur Piquet, médecin do cainistère de 

l'intérieur. 
Docteur Pierre Delbet, chirurgien des ho-

jpitoux de Parie. 
Docteur Labadie-Lafirava, cuédecin ««a i premier» mattrea Kerwirtiai, Lucaa Marcha-

hôpitaux de Paria. 
Docteur Moure, médecin a Bordeaux. 
Bertrand, président dee ddMgatione tinan-

itlO SE TERMINE 
par des prouesses d'aviateurs 

'"V^S^^W^*-

nia, uawsrn» ae ivergor» ; '"• rr-^Mrtno 
• classe -Caseien, Deleporta, ranen. 
*$>"!&&? ; " • ' ^ * " ' « « » ** D» 
t ^artillerie navale Cheron au Bros-

Superbe» vols de FARMAN, de BREGTJET et de 
Pierre M A R S ^ - La Coupe Mihhfliin 

reste à Tabuteau 

Un uoinreau deuil pour l'Ailation. 
John Moisant SE TUE en Amérique 

eHeetiié dans «a tort 
routerais, le ne veue ea> 

j'ai soutfirt du Irai*, A 
yeac, eue aa pre-
» tenait»», en* été 

Pour ai* auidcr, j'ai ew 
Wst* J ^ « a * a * r ^ t a S ! ! S 

à ua* ain'red» de la» 4 MO mètrec ara* la 
vent à l'arriére qui soufflait à aaa vitaesa 
da a & • aaétraa a U seconde IL 

L'aviateur a éM omciuieinant reeu, « 
S heures «aaa Ua salées de rAetamobita-
Cteb de »iacfcni. 

Bane enna ew Vreis jeara. saivaat laa 
eaaaruaaa aaat«apk4Ha>e», Laaaar raaa-
Maara aa» t » «a>» naai ia» M» haaga» à 

• d * r • 
Béreager, directeur de 1' « AnMan ». 
Buisson, publioicte a Bana, 

CacvaUer, 
IIH Éfc' ii»rl. BTitmi <|e»: D»a»é>é«r86. 
lïuraad» •aofcéater £ pralaaWu de la, 

Ecine, chef da cabinet du dtiaJatra da J"to» 
lùrieur. 

«s-pi'ttiet Ae Guetma, 
, «oDa-cuaf de bureau au miras-

eue* de servie* a la Prê-
P ^ B W • 

Maniaque, chef do bureau a la Préfecture 
Ide police. 

Faure, directaor ùa l'banUal Lartuoi» 
Wère. 

Mussault, maire de Fontenayaaua-Boia. 
Docteur Oudin, médecin à Paria, 
JteflUn. médecin à Paria, 

. . m«de«Br«*a hdpttaax da Paria. 
Hautfort, publlclate a Paris. 
Aibatat, oabttotate a Porto. 
Komis, pubiietote * Parte. 
LasWvras, maire 6a Vichy. 
Docteur Perot, médecin a Nârfaéas-

Baih=. 
Bouineau conseiller gùoéral de l a Caarea. 

(c-Inft>rieure, maire du OÀteau-éVOléroa. 
Docteur Uiouardoa-Laaarvanche^ médeeia 
Boquus, praralar adjoint au maire de Bor> 
VuiiJemot. coosfiUler général du Jura. 
ÇosVenr ' Blanc, cturvu-giên des hôpitaux 

tté Satnt-Biennc. 
Debùc, chef de division a la Prélecture, de 

(x>t-e t-Garonna. 
BTOB, conseiller eénèreJ de la Lozère. 
Grandpiai're, président du Conseil d'ar-

rondieaement de Bar-le-Ouc, muire da ilu*-

Aaaoignio», poblidate Ci laUle. 
DaOatMtre, directeur de société da uynv 

tutatiaoe, é Cambrai. 
Dacrocq. président de la société de tir a La 

Docteur Oviou, médecin ù Boulogne-<àur-
Mer. 

MoîUier. oonseifter générai du Puy-«i«j-t>ô-
pic, maire de. fMlaœ. ' 

Doetéor Auger, maire de Bolbeo (Seine-in-

ICC, vioé-prta«fent du Conseil d*ar-
nènt d'Ausarre. 
^Brauit, chef da bataillon de 6a-

po«r»-pamptera A Bourges. 
Uadain, oasitaina de sapeuni-ponvaiera à 

Platiar, capitaine de sapeurs-pompierâ à 
%AV&1.. ' 

MINISTERE 
D E » AIT AIRES ETRANGERES 

Otndare 
htU. Conty, minrstr» plénipotentiaire, 

•otoNKraBteur de l 'Buopa. 
Desportas de la Fosse* secrétaire da Ire 

teraaaa, déléga* à la résidence gfrtàralfl u* 
l'ranoe, à Tunis. ' 

Ueiaroaba-Veraet, aacrétaara d» Ira olad-
ae, «kef du hnrsatt du ohiffre. 

Dutaséa, sacrataira da Ira rtaata, chef du 
cabinet du tninisth». 

tand, Coomt*. Pavena, Louves, Le Qmeciti, 
L» Sanaa. L»uam, RattiBoux, Kasaua, Ca-
saux ; la maître mécanicien vétéran Kesia-
roux «-

M. Louis Bréguet 
CbaYatier da la Lâgiaa dHoaaaur 
_ M. LouU Bragoat, dont none retatons d'an 
Ira part, l'admirable periormance a. La 
Brhyette, «st nommé rAevalier de la Légion 
d'Honneur au titre ttu ministère de ta 
guerre. 

M. Loata Bn»guet, qui n'est pas seule— 
raant on conslrncteur expérimenté et qui 
est aussi on (.ilote habile et audaeteux,arait 
été irnwrit au tnbleau de oonaoars pour 
ta Légior d'Honneur apre* les grandes ma-
nosuvrea de Picardie. 

Paris, SI dv'caiïdwô. — Samedi matin les 
aviateurs se sont tuia en piste pour la der
nière (aie, Le&agnetu: à i->au, Uenry Farmaj) 
a Utasaaes, Baéguai a Douai, Sonuuer H 
Doues, sic. l'aus ont fait un daanier effort 
pour l a Coupa de distança Mieheiin. 

POttR.U tOï?E BI2KELUI 
LE VENT ARRETE LEGAGNEUX 

e&actement 3 heures \9' tl". La flM^T"TA 

parcourue est de 390 kiL 4B m. 
Bréguet a volé (leadaul â u. 2 m. U" 2/S. 

On »* srédlfMs vers l'«ndiMn ue >-attarrts 
raalréasitô de la piste et en apprend sage A 

çu une soupape vient da'saater. 
ONE MANIFESTATION Çr»°PIAl.n 

Tout e s oous dirigeant vers tas baagars 
noua coastateas, nan sans surprise, a,ue ia-

Paur, 81 décembre — Legagaeux a pria viateur est daaa un état de éraktheur . salar
ie départ os matin à 8 h. SS, sur son mamt- quable. U avoue d ailleurs qa'U ne S'est ja-
plan. U a été obllac d'atterrir a Vi tu tu, i , u a i s «>iea« porté. Le staptde aeoideat uai 
é cause do vent ; il avait a ce moment cou- vient de lai radier la vietaise ne l'« nalte» 
«ert environ «10 kilouiai«w. On nanse qu'il \ «sentéana. Mais vetei «ne M Berlin, aaaira 

UN B£AU< VOL 
DE PIERRE WARÇt 

Ba«, 81 disse»are. — Samedi apaàs-mldl, 
ans t'aareaseaM d* B M , l'aviaasur Piassa-
Maseé a ennnect «kl hiienUtres. en 6 ttaams 
\V Si". 

JOHI MOISART 
tomlie de 300 mètres 

ET SE TUE 
New-Yort« 81 décftanbre. — On mnr><1» As 

ta Nevvetle-Oriéaas sa New-York Times, 
ans Vavtetsur eanadiaa lubn Moisant a tait 
ce matin A in haussa aaa sauts terrible de 

LXNQOBXS 

Conôrégàtipns 
et liquidateurs 

•YPOBMCAJBES 
re. - La» sntonbras 

LES l i U l W 
Parie, «1 aeeamhre. - Ln» llHl I ne da l» 

etasr'eénaUriale d andhéte sur la u-

LES S u a s s i o n s 0 e 1909 
Statistique de rati.nm'strattoa de 

l'enregistrement. 
Lladminritraiion de l'enragieiremenfi 

vient d- dreeeer ta fcWtisti'ia* des aaceea-
siotM di\Harcee l'année dernière. 

Le nombre des suix»<estis« s'est élevé a 
879.41» représentant un actaî brut de 
IL !5% 08». 023 fr. -Déduction faite du Masrf, 
VartW net soumis à l'impôt a été 4* a mii-
tiards 7t0.4»i3ot> francs. 

Voret, clB**èPa d'après l'importance de 
leur actif net, comment se sont réparties 
les successions déclarées en 11)09 : 

Nombre Sommes 
tte t a 500 Tran.̂ e : — 
De 6AI * 2.001) : — 

j De 2.001 a lu UOO : — 
| De 10.(K>1 à 50.000 . 

De 50 01.1 à 100 «0 : 
De 100.001 k 2T(O0J\O : 

j De 2fi0.0OI à »M.iiiU : 
De -100.001 à 1 mHL : 
De l milt. a 2 nsjU. : 

\ De Si mal. à r. min. : 
De 5 mut a 10 miu. : 

i De 10 à 50 milfione : 
\u-dessu8 de W miil. : 

103.138 
101.17» 
110 127 
43.755 

7 tf W 

1.720 
RIO 
:t7rt 
l l o 

40 
11» 

se remettra en piaia 

Un beau voi de Farman 
Ktampee, SI déœrnhre. — Ainsi qu'il (al

lait »y stteoure, Henri Farman- s est nus 
an piste ce malin a 7 u. £>, en vue de s'ap-
praprier la Coupe Michelin détenue par 
Tabuteau 

il Cait & Maérodrome de la Beauce un 
IntnuH radieux, aa» vraie température pria-
tanièra. Pas de vent, sauf un léger brouuV 
lard court sur le plaiue toute blanche de 
givre. Bieolot, ua aakui ua t eu pale trans-
peroe et balaie Uwita cette buée. L'oiseau 
mécanique tourne éperdutnent. Dana un 
ronrteiitant puissant. Ut Guome tourne sans 
i n râlé. La ronde uuemale eanlinua pen
dant des heures et, inlassablenteat, Henry 
Farntan, sans détuillniicc, abat dee kilo
mètres. 

Au bout de six heures de voi, Henry Far
man, sur son biplan, a couvert iâû LUenao-
tres. 

F.X U tourr.o toujours. 
FARMAN S'ARRETE 

Etampcs.31 décembre.— Farman s'est ar
rêté à 3 heures et demie ayant parcouru 
43H ktlontéTres. 

La Coupe Michelin reste à Tabuteau. 

j L'aviateur Brépst 
parcourt 390 kilom. 

en cinq heures 
UN ACCIDENT DE MOTEUR 

L'OBLIGE A ATTERRIR 

de Douai lui doaae l'aeeaiada On se eun-
Rratule, aa «hanta, on rit. Cest uns aimable 
aacophome. M. l'UMu-gnisa, laeranaute Mea 
connu, se détaeae vtgoureueement du grou
pe des admirateurs, il prononce quelques pa
roles qui noua échappent, puis oflre a l'avia
teur une gerbe et lui acereerte a la Bouton
nière un ruban rouge, le petit ruban qui 
aanetienne pluaieum années de recherches 
obstinées et d'éaeame labeur. Le nouveau 
légiaaasire alneliert. 

UN TRIOMPHATEUR MODESTE 

Ï«.9«».flf75 
M».aew.i<»7 
513 2M.UJU 

UH*. 
758 742 785 
t»*>«5T>.514 
551 400 Su» 
5W.1MH.7«S 
43.VK10.HAr 
;Î»M «iis.oeo 
J7»«17!l«6 

Tclaux 379.418 5.740 436. SCS 
Le» droHs perçus ont efcletnt 270 «54 R03 

francs !^s héritnjjo* "frt é'é ainsi réper-
ils l'an dernier, eai-raot le degré de |>arénté. 

3.801.355 75S 
51K2C0 07S 

1.0r>Bt5.3l3 
Bi7^M3.2u5 

En ligne directe •. • 
Entre époux .- — — — — — 
Ligne collatérale : -—-——• 
Entre personu. c.oa parentes 

Arrestation d'un escroc 

MM. Gaulois, consul de France h Lnr-
taaon.' 

PHn, consul de Ire oiasee, attaché cam-
knercl&l en Extrême-Orient. 

Marinncms CnvaHaee, consul A KurfcoO. 
Barttm. eoaenil à Boeartov 
Vignon, secrétaire d'ambassade da âme 

«ilfineu. 
Pnin, attaché & la direction dee arshàrea, 
Marcel Hutin, publlriete. 

MINISTERE DE LA MARIN» 
Giand-Ottuîies 

L* viea-alDtral Gerrniaet. 

Lan ooatee-emiraux Baêhrue et ûaudry-
ti»-—ti»onlTi, le directeur du génia. tuanU-
kne PoMard. 

Onlciers 
Le» Qapitainee de vuissssa Keràtmet, 

Foomser ; tes capitaines de (régale Benhnn, 
|>ooi» da Ro»iére, Burel. Guyomor. LaueL 

Le» mécanicien» tnepeotours de Sme elaa-

Toolon, 31 décembre. — On a procédé 
pieterti matin h l'arrestation d'un certain 
François-Jules Mèpe, escroc de profession, 
qui fanait passer dans un journal de notre 
ville l'annonce ainsi conçue : « Célibnlmre, 

( renri«r) je prêterai 17.000 fr.. on paverait Iw 
intérêts par vie de famille. — Offres F. 
Mette, poste restante, Toulon ». 

Quelques personnes ayant In cette annon
ce et croyant conclure une bonne affaire, 
écrivirent. L'escroc se présenta, en ontra, 
ans époux C.... de ta Seyne, comme étant 
lieutenant de vaisseau en retraite, cheva
lier de la Lépton d'honnetrr. Il portait d'aa-
lenra le ruban rouge & ta boutonnière de sa 
jaquette. 

La police ta fila et apprit que le sieur Mb- ! 
Ite. -demeurait an MouriHon. boulsvard Fi»- J 
y-eilled". Il fut arrêté et avoua cnll n'avait , , 
jamais été lieutenant de vaisseau, qu'il n'a- P ^ , ? 1 ^ ^ J H ^ ^ ^ i P ^ ^ Î . ^ . ' r 0 " 
vait jamais eu le droit de porter ta ruban 

M. Louis Bréguet s'est nos, samedi matin. 
en pfete pour la Coupe Michelin. 

I II s'a pa* battu le record Tabuteau, mais 
- il a parcouru U distance de -*A> iàlometres, 
•et auratl (ait beducodp «"taux sarts an «UV 
Leno-onLreai accident de tnotour. Ces! ce-
qn*L 

LA TENTATIVE 
Une piste spéciale était été établie pour 

la circonalance. Uih: débordait l'enceinte de 
laorouruuie et ùtail uuiitée par six p/lo-
uee. 

Le circuit était de sept kiloinèlras 100 u.i> 
U-ee 20 centimètres. 

V'era dix neuixM, Bréguet prend place sur 
ua biplan ae sa vonstruetion muni u un non-
veau moteur IttP, de au oUevaux. Suivant 
son li a lai ode, il déonlte très vile. Le moteur 
tape bien L'appareil «vulue aisantent. La-
vialeur atterrit après un leur, pour repartir 
— oiiiœileuieat, cette tais — S 10 heures. 
14 » " . 

Son départeal conb-alé par MM. Salomun, 
chronotnetreur atfieiel «a lAéro-Club de 
France et Bénin, oainniiswaine de la L. L. A. 

Il y a eu peu 4e brouillard. L'air est «ai
ma. Bréguet se euaintieni 4 une hauteur de 
25 met. environ, ne manière a pouvoir lire 
le nombre dee tours inscrits sur un vaste 
tableau. Le nombre des curieux qui était 
très faible aa début croit d'heure en heure. 

aa ceux «ni «al baeunoue tra
vaillé, beaucoup observé ai qui sent depuis 
longtemps fixée sur ta valeur dee louanges 
fncuea, M. Brégust est un modeste. 

«Je suis parti sans liiusions, nous déeta-
so-i-U, Je ae me creyeis pas asses résistant 
— Physiquement s entend — pour battre ta 
reooea de f aaalean. fit je suis tout »urpria 
d-avatr pu supporter une épreuve que jlma-
gintûa au dessus ne mes force» Si aucun ac
cident néiail survenu, j'asraie pu vêler jus
qu'à ta suit. Ma pro\huuu d essence ta per
mettait. A la troisième neure, mon moteur 
K'étant déréglé, je dus voler a vas un carbu
rateur 4 demi-dos. Un quart d'heure avant 
l'atterrissaga, le culbuteur d'un des cinq cy
lindres de mou moteur sauta ai bien qu\l 
n'y avait plue que 4 «rlindrea. à travailler. 

Un pou plue tard, un ressort de soupesé 
oassa. Des lors, le meteur eeasa de rendre 
nonnalemaut. L atterrissage s'iuupcsait. •> 

Ajoutons que le binlaa monté par l a«ia-
teur n'en était ou è sa deuxième sortie. M. 
liréfreol ne s'en tiendra pas ta. U vient da 
prouver que s'il «avaii canstruire d'exeel-
tents appareils U sav«it aiwai Isa eoaduire 
exoeUemmeut. ita performance d'hier est de 
celles qui dansent un homme, qui l'imposent 
uV-finitivement A t'altenUan de l'élite sporti
ve. M. Brégust a été usées longtemps com
battu par ta» jaloux et tas iinbécMee. 

Cest un homme tout à fait remarquable. 
U est lemns qu'on conuaaaue a s'en a^aeoa-
vout 

La cau|t Fèalaa 
reste i l-îe Hilàae Catrien 

Pau, Si déeemhre. — Mlle Jane Herceu, 
pilotant un monoptan. a pris son vol h 
8 h. 40 ce matin. Elle a atterri a 10 tu Si, 
ayant couvert 116 kiloméiras. 

La Coupe Béoiiaa reste acquise à MU» 
DutataA 

La Coase 1 chelin aag'aise 

rouée et qu'il avait été font simplement cai-
einier-patissier à bord d'un boteaa. 

H a été tnte à,ta disposition du procureur 
de ta RépnMiqne. 

•ÎOTRE ALMAlAiH 
est le 8 S U L qui rsoferma 

plus d« 3 0 0 passa 

U U ae cotte qae 4 0 Wfflff 

Vers deux heures le moteur a dee ratés 
Le biplan raienui sa course. On s'Inquiète. 
Des tours qui étaient accomplie dans la ma
tinée en s minutas ta' (la vitesse moyenne 
était alors de 71 kilomètres a l'heure), ne ta 
sont pins qu'en 6 m. 27*. 

Le brouillard se dissipe ; les conditions at-
nsoephériques sont maintenant exoeitoutea. 
A £ heures 11 l'aviateur a parcouru 3U3 kilo
mètres 34 mètre» 

L'ATTERRISSAGE 
A S heures, nouveaux ratée du moteur. 

Bréguet est toujours maître de son appareil 
qui lui obéit à uiervsihe mais on pressent 
qu'il est en aénealseai avec son meteur. On 
n'a pae tort Soudain, ta biplan se rappro
che On set «,uS finit j e r touaber, 11 est 

Londres, 31 «rtinmbs». — Cody a pris son 
vol samsdt è Ksmhorough, pour tsnlwr de 
gagner ta Prix Micheua amateurs, d'une 
valeur de 25.U00 Crânes. 

L'aviateur Cedy a aceomph un vol ds 
1SW milles durant ta maiiaée. Le vol a duré 
i hsuree 50 minutes. H a touché terre h 
t tu '.M, Biais U aurait pu continuer sou 
veL 

Paris-Bruxe!les-Paris 
L AVIATEUR LANSER VA DE SAINT-

QUENTîN A BRUXELLES MAIS IL 
N'A ACCOMPLI QUE LA MOITIE 

DU PARCOURS, 
Bruxeltaa 31 décembre. — L'aviateur 

fjuiser et son compagnon M. Paumer se 
sont élevée samedi niella a s heures 15 du 
village de Rourroy et ont pris ta direction 
du Nord. 

Lanser a atterri à « h. 40 & Mena. U a 
rendu visite au baron Cmmbsrgs qui, ta 
veille, était eue ta voir A Seinl<Hienun> 

U est reparti è 11 heures pour Bruxeltaa. 
l a n t s c a atterri dans la plaine d'Etter-

beek, faubourg de Bruxelles, a II h. 41 Su". 
L'aviateur était attendu par sa soeur Mita 
Anna Laaaar et M. Gérard, délégué etttetai 
de l'Autoasebite-Club de Beintque. 

laieraâenrê, t&uugux avûxUsur a décla> 
ré : 

JOHN MOISANT 

SâO ptada, aa» cou*» d'un vol peur urne coupe-
i«card, qu'il effeeiuail sur un monoplan. 

Weieanl e ééi tué SUT k eau*. U evesf te 
crôns /STtdu ai la calonne uexribrajs brisée. 

La mort du Heateoant 
de Caumont 

VarsaiUee. 31 désorabra. — La selle de 
l'hôpital »ù reposa la eorpe ds Vwifurtuné 
Itaolensat ee Cauuuint a été transfermés 
en raapsUc anlrute. L'uncta et le frère de 
ta vtatune. arrivé* btar poar recueillir son 
dernier soupir, UNI passa ta nuit su pleurs 
ae pied 4e son lit de mort. 

Une touchante penvV d'adieu a réuni 
samedi matin 4 l'hApital tous les officiers de 
la gamis-jn ta Versniltas. A n e te général 
Roques, ta ctA.a«l Uirachauer. le cenuiian-'. 
dent Bouttieeax, ils ont défilé devant le 
carpe ds leur regretté camarade. 

Les caeequao ue soat pas eneece fiaées, 
mais •lias' auront probablement lieu mar
dis a Paris. 

Votai l'axnlieaaea que l'on donne de tac-
cineal : 

L'einctac, qui »%• était « a i ses premiers 
tmami» da manoptaa, n'avait pas encore ac
quis l'expérience nécessaire à ta conduite 
peefsite da son nouvel appareil. Il montait 
aupern-rant un biulan mais trouvant ces 
appareil» troc lents, U avait résolu de pilo
ter des iponoptans pour al'«r vils Or. Va 
conduite se» deux sortes d'appareils com
porte dee différences notables. U nnpnral-
treit dune q*i« ta mort du lieutenant de Cau
mont ««rail iinputabla à snn inexpériasce du 
BnSjanjJjeaa 

h pugilat an conseil mMiqû «e hm 
Puais, 31 désemfore. — Lti incident stest produit 

cal api-es-uiuii S la st-«aoe du CoiiseJ mumcipai. 
A la suite sua» di*cu»siou. au cours d une 

question de »airû;, tuoi-s qu» M. rtUta IVuusset 
était S ta tribun», ua «Vhajtge de raies de lait a 
eu Uau en're M. v'iu-riou\, conseiller aiuniclp&t 
du fluarNar Intel lembsil et M Haute liesvaux, 
conseUiei- é« quartier îles Carrières a'Asnei-ique. 

CONSO 
LE PLUS PARFUME 

des S*vnns <3e toilette 
VICTOR VAlSSîER 

« « r m r - e j 

quidation des eoagrégattoas eal repu einsi 

r> nous laveata ennoneé, ta rnanoet de 
Hégisniansei u relatif aux accords antre 

te Caedu loncier A» Vramee et lea liquida. 

Bans ce rapport, M. Itogianiansel n«p-
oréeta ni ta travail ni tas eoeidiiatons de» 
usapecteure des tinances ; d lait seulement 
un exposé des faits avec analyse des plto 
eee eunuiuini suées et résumé dea argl» 
méats produit» de part et d'autre. 

Ca piaèe capitale 4 » dossier oouiaauniqac 
à ta mrjmsuinn nénat-rtr'r canaiat» dan» 
te rapport adrosnê nn néniitm lies Sliiiinicn 
par M. de aartuer, taâpecieur générai dea 
tiannsi't, et pertanl ta date du 13 novembre 
UnVA 

Au sujet de ilaesortaace des prêta, l ius-
pesteur uea tiuanoes déclare que d» 1A52 a 
lanvier ÎMU ta Créait ieuuier a fait a A dea 
congrégaUons non autorisées ou A Leurs 
préte-uoius a et à des aoetéiés clvilas oui 
personnes peu vaut se se Hacher h dee ces*» 
gréuahoua non autortaéea tui nrnta pour 241 
millions o»a,J43 franca D apnée un état ré-
eeutuieni sertis par le gouverueur du Cré
dit foncier, il resterait dû, à l'heure actuelle 
an capital 3,28ti,uuu francs et avec tas inté
rêts de retard 4,u3n,uuu francs. 

M. Hégisinaneat cite ensuit» un. rapport 
de ltasparleut dan fins are» Petit, du 4 août 
lytO, puie le rapport de M de Sorbier, du 
13 novembre Isiu, aur la préenrité dea prêta 
du Crédit foncier aux congrégations. Il 
donne ta teste du projet da traité entre la 
Crédit foncier et lea liquidateurs ; ta réponse 
de M. Morei, gouverneur du Crédit foneiexy 
au ministre dea finances, en data du 16 no
vembre 1V10 ; ta nota remise ta 27 novembre 
1904 à M. Paillât, directeur an ministère A» 
la justice. 

A ta suite d» ces notas viannent ta» r é 
ponse» et lea onnciuejiau des inanecienra, 
des fi ne nets 

CONCLUSIONS DS M. RBGISMANgKX 
M Régiamanaat termiae son rapport pal 

le résumé suivant ; 
Il appartient maintenant A la commission 

plénière de dégager lea conclusion» A tirer 
des actes, faits et argumenta qui viennent 
d'être analysés. MM lea inspecteurs dea fi
nance» se sont livrés a une recherche labo
rieuse des responsabilités, st vous avas pu 
constater que leurs rapporta minnItalie» 
•sent et oonscieoctauseinent éiaberés Itmcv-
en eut d'un haut sentiment d'hsdépendanca 
dont un ne peut que les louer. A vous d» 
dire maintenant si vous partages leur ma
nière de voir et s'il convient de demander 
au gouvernement de donner suite aux con
clusions de leurs rapports. 

Les M use lions posées son! tes suivantes > 
— Les prêta consentis par la Crédit ton» 

ctar aux prêta-noms des congrégations non 
autorieée», notamment dans ta période voi-
s u t de ta loi du 1er juillet 1*11, eolxalaent-
ile ta responsabilité du Crodil toneier et de 
ses sdiiuuistrataurs — ou bien ces prêts 
sont-éta inattaquables À raison de l a bonne 
foi dont exdpe le Crédit lancier t 

— Les truia liquidateurs sa ni!-Ile OH DOS 
responsables pour u avoir paa poursuiri en 
juetioe lannulation ueauito prêtai — V a-4V 
d eu colUismu euti-e eux et I n-lrniaitlnilirn 
du cj-étht ionaiar pur -suite d avantagea tes» 
peuuvemsiil oouseuUs, suit sous forme d» 
traita, soit par suite u accorda restés ce-, 
ueta el exécutas de part et d'autre t 

— ht si vous estimez qui! y a simplement 
uégUgenue pes liquidateurs et imprudence 
du Crédit luiK-ier, vous placent à un point ds 
vue plus haut encore que celui d'une ree> 
pouauuuite peeuuuuru, cuuviunt-11 et suffit-
il de eunciure A ta reapousubtiiié morale 
d'une i;ruuue auimuislruuuQ un crédit nia» 
«ùe par lu loi sou» ta contrôla de t'ntat, poue 
avoir eiudè et rendu vaines pur avancé dea 
meaures el dispositions léyÂsiatiies d» i» 
puis haute gravité pour t'Ltot'répiihiiraln f 

— D'autre part, en s'ahstenant de criti
quer aucun des prête awrenti» par ta Cré
dit (onciar aux piéte-auata des «ungréga-
tions noo-autorisees et en négociant avec 
et vie euiuiuutiuuwi des avsiitegsa uacson' 
neis excessits, préjudicmbies aux liqukta-
tions dont ils étaient chargés, tes trois li
quidateurs ual-iùs mauqué gravement Aleus 
devoir t 

kinfiu, si la commission plénière ne sa 
croit pas suffisamment renseignée pour se 
prononcer, elle peut pousser plus loua l'eu» 
quête commencée, demander a voir tas do
cuments originaux, entendre les inspecteur* 
des finances, le gouverneur du Crédit fon
cier, laa membres du comité de liquidation, 
laa liquidateurs, dont deux n'ont pu ou nt 
paraissent pas avoir répondu aur ta ques
tion de collusion et taire lea confrontation» 
nécessaires pour se renseigner sur lea faite, 
de collusion et l'existence du traité. 

^ i 

Grave acciient de mine 
HUIT MORTS 

Shsfaald (Vlrainta Occktentafej, al décembre. 
— Huit ouvrier» ont «té tués dans la houillère 
4» Hedtaket. lia wagonnet, en déroulant a 

1 iMurté el but tomber un boisage; des milliers 
i Ua Wmics de charbon se Sonl écroulées. 
a v i s i'•ajaemrmnmnrannmm 
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'jeta.eZ.t, et protrvnnl par delta «wl i i in l lwi 
S s è t a n'avait dans l'esprit ejaMss saule 
Kuntoaanwation. Le voilAi 
^ T L ' k ' c r a t a . que ce ne antt<r»aluL ejjon-
mit «4» para an haHa»n» ntalanootiquamenl 
E d i t a . Tamise entrerait sans frapper, et 
ftack pénétra nénéralement dan» la mAtaon 
m* laWtare leoéira <ta l'ateUar. quand il 
ammmmEoé Adea baurea indue*. Mata va. 
!mTota^aTtfeât, mon amour. Non reata, j'y 
•rata «nojaaaape 

— Je m'en doutata, rallia Mme Woed. 
— J'y vais, dit Wood en se dirigeant vers 

la porte. Elle vient sans douta demander de» 
i nouvouee de Jack. 
j — Peut-être. Et peut-être vient-elle de

mander autre chose. Restez où vous êtes, 
: Monsieur, ordonna Mme Wood de sa vota 

impérieuse, 
— En tous cas, lataae-niol la renvoyer, 

snppfia le menuisier, désireux d'éviter l'o
rage qu'il voyait se former. 

— M'entendez-vous I cria sa femme, de 
plus en plus véhémente. SI voua tintas, un 
pas, ce sera a vue rtaquea. 

— Mata, mon amour, tu sala Ua* qu'il 
tant que je me mette A ta recherche des gar
çons... _i 

— A la recherche de Mme Sbeppard, vou
lez-vous dire. Mais on ne m'iUueioxme pas 
aussi aisément. Merci de ma via. Aaeeyea-
voua, le voua die...Winny ,va chercher cette 
femme, et améue-la ici. Cest moi qui vais 
la recevoir, et ce n'est certainement pas a 
quoi elle s'attendaiL 

Wood, jugeant munie de lutter davanta
ge, se laissa tomber dans un fauteuil, tandis 
que sa fille se bâtait d'exécuter l'ordre 

8a ftSe. eeirrnrfffl'*. courut nias vite que 

. ^ B W M ^ w t d , déjà mon-

— G» mer», a» Jack, répondit 
ntauBtta apporta un m»ai*té'aMtm de WH-

lasnejsjn» tus «lt «s i • l ien Myliwi-H Dee oso/s 
^nsetota ta tromper, mon enfanti 

qu'elle a dit 

qu'elle avait reçu. 
— Je val» avoir mon tour enfin 1 paurem-

valt Mme Wood, ta face heineuse et viodi-
caiive Je vais me trouver face à fane avec 
cette coquine. Et si elle «et aussi jolie que 
voue me l'avez souvent dit, f» ae enta ce 
nue je lai ferai pour finir, meus pour sûr ta 
Commencerai par lai arracher tas yeux. 

Arec ces dtaposltions, on peut haanlarr 
aisément ce que tut ta réception de ta vnuw 
Sbeppard, que Wtnifred faisait entrer en 
ce moment Pendant qu'elle s approchait, la, 
lenune du menuisier la toisa iMotamment 
de ta tête aux pieds, dans l'espoir de tano-

i ver dans sa personne ou sur elle un pré-
- î a i ? texte à dire dee choses blessantes. Mais elle celle <| 

. "Ttfei0 "" " ^ ^ é i A ^ o i n t k U rpiie ds Mlûft 6bapi»wl ci».«la 

était creoastvriiarnl prapre, mais très sim
ple e t laite u-'uu» étoffa à bon marebé, elle 
ne donnait nnrunr prise a ta critique. Queju 
A son attitude, elle était ai humble ,et ses 
regarda étaient si mauestes que ta malheu
reuse femme aurait peut-étos évita la tem
pêta qui grondait sur elle. Mai» elle était 
très lotie, et cétiul ta un crime que Mme 
Wood ne pouvait pas lui pardonner. 

Mme ftheppasd avait beaucoup changé de
puis l'époque oA nous l'avons vue pour ta 
première foie. 

Elta était alors entièrement pitoyahie, dé-
prùaéeipar ta rtrtgriii. ta misère et ta ma
ladie. Ion hshilteinnnl était minable; ^oa 
visage/éteJt maigre et ses yeux hagarda. 
EUeétait & présent toute différente de ce 

fortrail Sa robe était simple, comme oous 
avons dit, mais elta lui allait bien. Ses 

traita avaient répéta la plénitude de la san
té, et son teint — pale encore mais non plus 
livide cxHoaoa autrefois — contrastait agréa-
Irrarnr"* avec ta nuance très sombre des 
seurcita et dee cheveux qui avaient eux-i iê-
mes repris un lustre chatoyant 11 aurait 
été impossible de reconnaître en cette téta
nte sveBe et digne la pauvre créature r I, 
abattue par la détresse, avait a un moment 
donné cherché daaa l'ivresse une illustre 
eoiwolaikm. Elle avait retrouvé ta confort 
st ta contentement, sinon le bonheur, et oe 
changement a» lisait avec clarté dans ta sou
rire habituel de eee lèvres. Ce Sourire déno
tait une transformation «empiète ; U n'avait 
pêne rien d'amer ni de cruel, et s'il demeu
rait un peu motanoonque, c'est qu'une fem
me n'oublie jamais complètement les '.j-ou-
ves par oh Mme Sheppard avait dejA p*^sê. 

La personne entière paraissait avoir subi 
une sorte d'affioemeot ; on aurait dit, en ta 
voyant à présent ,que Mme Sheppard éiajn 
faite peur une situation bien supérieure e 
celle Cjjie l£B é.yéjntemgqta toWiesaifini d'4DC-

-^ iîib> htan i èiadame, lui dit te aienuuunr 
en s'nvaavuut au devant Ueiie, et cheruuaui 
a paraître calme st joyeux, î m voue émane 
A ta ville 1 liiuo de ISnliaui, j espère 1 

— Non ; merci heuucuup. Un voisui m a-
vait otiert de . me oi induire en voi lui « >us-
quà Poddiiiton, et comme je u avais pas -u 
de nouvelles de mou fus depuis quelque 
teums,. ja u ai pas su ceautter au désir 4e ta 
voir, et de voue retnernarr eu même tamps 
des soins que vous preuss de nous. J ai ap
porte un panier d esuta (rais pour vous, Ma-
dame, ajouta-t-slis en s adressant a Mme 
Wood, qui rassemblait son ènargta poar 
une terrible exnhntien, el jéspéra voue le» 
voir accepter. 

» Voici aussi un joli bouquet pour voue, 
mon amour, dit-elle k Winilred, 'si votre 
mère veut me naruiettre de voua lotlUr. 

— N'y touche pas 1 s'écria Mme Wood ; il 
eal peuv-êlre «mpuisnnné 1 

— Je n'ai pae peur, mère, nénondii ta jeu
ne bile en respirant le bouquet. I litTrUta. eee 
rosée sont johes 1 je vais l a s mettre dans 
l'eau. 

— Rendadea A Madame ; et va-t-ea au 

— Mata, marfr"", j'avieata voulu, reajer ici, 
Ct savoir si Terni»» revient. 

— En quai esta peut-Il «ntérosser ? ré
pondit ta mare, agressive, l«ù dit; e l ta «eux 
qu'on m'ubeisse... toi, Au moins, ajouta-v 
elle avec un regard d'indignation vers son 
mari. 

Le jeune fuie ne répondit «tan ; elle ternit 
tas fleurs dans le panier et sortit en p*"u-
ranl. 

Mme Sheppard, qui ne savait plus i ean-
ouup quelle coxitenanee Unir, jeta un re
gard timide du côté de Wood, espaçant de 
sa part un conseil sur ce qu'elle à'-m'i à 
faire ; mais Wood ne lui dit rien, car U était 
beaucoup préoccupé lui même et ta pauvre 
femme qsndamender »i ne» henaed eue n«-

tait aaa importune. 
— Im poilu ua i «éeria Mme Wood. Assu-

rém»i.i vous I'CHM. lit je me demande coiu-
maot Vvuiu osea vous montrer dans colle 
maison. 

— J» croyais que vous m'avtea lait ap
peler. Madame, repondit buuuuemani fa 
veuve. , 

— Je vous «vais tait appeler, en effet, mais 
C'était nuur voir jusqu'où irait voire eflruii-

— Je le regretta, Madame, et j'espère ne 
paa vous avoir offensée ,dil Mme Sheppara 
«n jetant 4 Wood un nouvsau regard sup-

— Ns tau tas paa da signe» a mon nmii en 
ma présence ! s écria ta mégère furieuse. Je 
ns le supporterai pas. ttegardex-moi et rô-
poudsx A un» question. Ne mentes pas ; ta 
vérité seule peut me satisfaire. 

Mme Sbeppard leva les yeax et fixa ses 
regards sur sen iuterlocutrice. 

— Ëtas-vous la maîtresse de cet homme? 
lui demanda Mme Wood avec ua regard qui 
nusail dû ta réduire en poussière. 

— Je ne suis ta oialtrcese de personne, 
répondit la veuve en rougissant jusqu'aux 
tempea, mais consarvaat s.on ton soumis et 
buaubta 

— Cest taux 1 cria Mme Wood. Je con
nais trop bien vos façons ds procéder, Ma
dame, pour vous croire. Et celui-ci m'a suf-
fieammeal parlé ds vous... 

— Me eherel... Pour l'amour dn OieJ... 
fgjptasta le menuisier. 

— Je aaataaai. Je vaax parler, coupa na 
tomme 4'une voix aigre. Je veux dire h cette 
femme de peu oe que je sala d'elle... et ce 
que je pans» d'elle. 

— Pas toi 1 mon amour, pas maintenant 
— lai. et maintenant! rêpliina la com

mère furieuse; ie n'en retrrvuverata peu' -'*:« 
plus l'occasion. Ella s'est arrangée de ma-

l niée» e a» aae ejmSea devant mal iueqvi'A 

celle -heure, et elle n'y paraîtra sans douta 
! plus. 
j — C'est moi, osa dire Wood, qui l'ai te-. 

nue éloignée d ici. Je craignais la scène qui 
j se produit 
l — acouiez-mol, Mailanvn, je voua «n nan-
i plie, intervint Mme Sheppard.. Et SU vous 
I ptall de luire tomber votre '•^HfM-f'.inn sur 

queiqu un, que ce soit sur moi seule, et nou 
sur votre excellant mari, qui n est coupable 
que de son inépuisable charité envers mot, 

— Charité coupable, en effet, railla Mme 
Wood 

— Je lui dois tout, poursuivit la veuve, et 
ma vie elle-même — plus que ma vie — Car 
eaus son aide j'aurais péri, corps et Ame. U 
a été un père, pour moi et pour mon entant. 

— Je n en ai jamais douté... en ea qui con
cerne i'eafani du moins, interrompit Mme 
Wood. 

— Si j'ai eu quelques heures de tranquil
lité dans mon existence, poursuivit Mmo 
Sheppard sans faire attention a llnterrap-
tioa, et si un Jour mes fautas ma sont par-
données, c'est à lut qae le le devrai. 

— jjjajcrnant 1 rallia Mme Wood. 

U cuivre» 
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